
 

 
COMMUNIQUÉ DE PRESSE 8 MARS  2013 
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PREMIER FORUM ANNUEL « FEMMES DEBOUT, FEMMES EN RES ISTANCES » 
 

 « DES FEMMES A NE PAS OUBLIER 
DES FEMMES POUR NE PAS OUBLIER » 

 
 
 
A l’occasion de la journée internationale des droits des femmes, le Site-Mémorial du Camp des Milles a 
organisé ce 8 mars son premier Forum annuel « Femmes debout, Femmes en résistances ». 
 
Environ 250 personnes sont venues entendre les témoignages éclairants des invitées de la table ronde.  
 
Dafroza Gauthier et Beate Klarsfeld témoignent d’abord de leur combat long et difficile pour la Justice et 
pour que soient punis les responsables d’actes génocidaires, contre les Tutsis au Rwanda, contre les 
Juifs en Europe.  
 « J’ai vu le « mur des actes justes », à travers cela on voit que chacun peut résister », précise Dafroza 
Gauthier. « C’est tout simplement être un citoyen responsable de  refuser ce qui est inacceptable. Il n’y a 
pas d’autre manière d’être debout que de refuser ce qui est inacceptable ». 
En présentant son combat en tant que rwandaise, elle fait part de son expérience avec une émotion 
simple mais forte : « Devant la perte de ses proches, devant l’horreur, pour ne pas sombrer il faut agir, 
l’action est une forme de résilience. Sur le coup, on essaye de vivre le deuil mais on est perdu. (...) Pour 
éviter de sombrer, on essaye de faire quelque chose (...). Il y a des coupables. (...) on s’organise et on 
résiste. (...) Ça n’est pas de la vengeance,  c’est pour la mémoire des victimes. Même parmi les 
survivants, il y a des êtres violés, cassés. Rien que pour eux, cela vaut la peine de se battre. » 
 
Beate Klarsfeld témoigne de son parcours après son arrivée en France. « En tant qu’allemande, je ne suis 
pas coupable mais j’ai une responsabilité morale et historique » souligne-t-elle avec conviction. Elle 
affirme la nécessité de faire des actes forts, symboliques : « il fallait violer la société allemande, faire des 
choses inhabituelles ». Elle cite la mémorable gifle qu’elle asséna au chancelier au congrès de son parti, 
ses actions spectaculaires dans la chasse aux nazis avec son mari, en Allemagne, en Syrie, en Argentine, 
au Paraguay, ses séjours en prison, l’affaire Barbie... Elle décrit son engagement pour transmettre la 
mémoire de la Shoah au travers de la recherche des noms des déportés. Elle  salue enfin l’importance du 
Camp des Milles  dans l’éducation des jeunes générations.  
 
Claudia Bourdin, universitaire italienne,  présente l’œuvre de Charlotte Salomon, jeune peintre assassinée 
à Auschwitz dont l’œuvre constitue une action de  résistance intellectuelle et artistique à la 
déshumanisation dont elle fut la cible. Elle souligna ainsi que « l’art peut permettre l’explication, 
l’illustration de mécanismes historiques ». L’œuvre de Charlotte Salomon, composée de 1300 gouaches,  
raconte la vie qu’elle a eue, l’antisémitisme dont elle fut la victime, l’angoisse, la fuite et les espoirs. 
 
Edmonde Charles-Roux, retenue à Paris pour raison de santé, avait accepté immédiatement et avec 
amitié d’être présente à ce premier forum, apportant son soutien au Site-Mémorial du Camp des Milles et 
à cette initiative « C’est ce qu’il faut faire aujourd’hui ! » a-t-elle indiqué avec force et conviction  
 
Les témoignages forts et poignants firent surgir de nombreuses questions du public. 
 
Auparavant, Alain Chouraqui, Président de la Fondation du Camp des Milles-Mémoire et Education avait 
présenté les objectifs de ce forum : rendre hommage aux femmes souvent peu connues, mais 
essentielles à la Résistance, et au travers de ces exemples, affirmer la capacité de chacun à réagir, à 
résister, chacun à sa manière.  
Si les actions des hommes et des femmes n’existent pas les unes sans les autres, il s’agit ici de rendre 
hommage aux femmes souvent oubliées  qui se sont élevées face à la barbarie, à celles qui se sont 
engagées dans le combat contre l’oubli, à celles qui surent, par leurs gestes parfois simples, aider les 
victimes de l’inacceptable.  
 



 

Il rappela l’action de Denise Toros-Marter, déportée à 16 ans à Auschwitz et l’une des initiatrices du projet 
de Mémorial du Camp des Milles, elle aussi souffrante, et d’Yvette Impens, résistante aixoise  active dans 
les débuts de ce projet jusqu’à sa disparition. Il cita les femmes « Justes » du Camp des Milles, Nelly 
Bartoloni, Marie-Jeanne Boyer, Françoise Donadille, Georgette Donnier et Alice Manen, aujourd’hui 
disparues, et dont le souvenir est souvent occulté par celui de leurs époux. 
Un hommage fut rendu à la vie d’engagements de Françoise Seligmann, résistante juive qui sauva des 
jeunes enfants en les faisant passer en Suisse, plus tard présidente d’honneur de la Ligue des Droits de 
l’Homme, ainsi qu’à la sœur de Mme Simone Veil, Denise Vernay, elle aussi résistante et déportée à 
Ravensbrûck, toutes deux récemment décédées. 
 
Pour Alain Chouraqui, cette génération disparaît, et « nous sommes de plus en plus seuls responsable de 
l’avenir ». D’où l’importance particulière d’un lieu de mémoire comme le camp des Milles, lieu témoin qui 
prend le relais des témoins, lieu de mémoire mais aussi d’éducation citoyenne et de culture. 
 
Ont enfin été présentés  en écho à la table-ronde deux films (Rosenstrasse et Sophie Scholl, les derniers 
jours) illustrant l’action efficace de femmes remarquables, anonymes pour la plupart pendant la seconde 
guerre mondiale. 
 
La présence et l’action de toutes ces femmes vient illustrer le « Mur des Actes Justes », dispositif 
clôturant la  partie réflexive du parcours de visite du Site Mémorial et montrant la variété des actes de 
résistance et de sauvetage possibles et la grande diversité des hommes et des femmes qui nous 
ressemblent et qui ont su réagir efficacement pour ne pas laisser faire l’inacceptable. 
 
Le succès de cette Journée encourage la Fondation du Camp des Milles-Mémoire et Education à 
souhaiter que ce Forum soit le premier de beaucoup d’autres dans le Site-Mémorial.  
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Rappelons  que le Camp des Milles est le seul grand  camp français d'internement et de déportation  enc ore 
intact et accessible au public. Il vit passer 10 00 0 internés de 38 nationalités dont de nombreux arti stes et 
intellectuels comme Max Ernst ou Hans Bellmer. Son h istoire témoigne des intolérances successives, 
xénophobe, idéologique et antisémite qui conduisire nt à la déportation de plus de 2 000 hommes, femmes  et 
enfants juifs depuis le Camp des Milles vers le cam p d'extermination d'Auschwitz via Drancy ou Rivesal tes. 
Ils faisaient partie des 10 000 juifs de la zone di te "libre" qui, avant même l'occupation de cette zo ne, ont été 
livrés aux nazis par le gouvernement de Vichy, puis assassinés dans le cadre de la "Solution finale" 
L’ambition du Site-Mémorial du Camp des Milles est d e rappeler l’histoire tragique dont témoigne le cam p des 
Milles et de s’appuyer sur cette histoire pour renf orcer la vigilance et la responsabilité du visiteur  face aux 
menaces permanentes du racisme, de l’antisémitisme,  de l’intolérance et du fanatisme. Contribuant ains i 
hautement aux valeurs humanistes de respect, de dig nité et de solidarité, il constitue, par les médiat ions 
utilisées, une réalisation pédagogique unique au mo nde sur un lieu de mémoire.  
 
Principaux partenaires publics, privés et associatif s de la Fondation du Camp des Milles-Mémoire et 
Éducation :   
Ministères de la Culture, de l’Education nationale de l’Intérieur et de la Défense,  Région Provence Alpes Côte d’Azur, 
Département des Bouches-du-Rhône,  Communauté du Pays d’Aix, Ville d’Aix-en-Provence,  Fondation pour la 
Mémoire de la Shoah, Mémorial de la Shoah,  CRIF, Association des Fils et Filles des déportés juifs de France, 
Association du Wagon-souvenir (regroupant l’ensemble des associations locales d’anciens résistants, internés et 
déportés), Groupe Lafarge, rejoints par la Communauté Urbaine de Marseille, la Ville de Marseille, la Fondation 
d’Entreprise Ecureuil, France Télécom,  Axa,  la SNCF , What Matters et le Groupe Alteor. 


